
 

AU BOUT DU 

JARDIN 

SOCIETE CENTRALE D’AGRICULTURE et D’HORTICULTURE 
ETE 2014 

Cher(e)s sociétaires, 
 
 En tout premier lieu je tiens à vous remercier toutes et tous pour votre assi-
duité aux cours de cette session 2013/2014 et pour votre participation nom-
breuse à toutes les propositions de cours, de sorties et de conférences qui ont 
été organisées. Participation conviviale je dirai même amicale. 
 C’est le sens de notre association : acquérir des connaissances, à l’écoute de 
nos chers professeurs qui, semaine après semaine, nous distillent avec amour 
leur savoir, secondés par nos animateurs et nos animatrices efficaces, ainsi que 
par nos administrateurs-conférenciers. 
Un grand merci à tous. 
 Le Palais est de plus en plus ouvert au public, cela est une réelle satisfac-
tion. Ainsi, le 4 juin dernier, plus de 190 personnes ont assisté à l’AGO du 
quartier Magnan qui s'est déroulée dans notre siège ; un calendrier informa-
tique a été mis en place afin que nos cours et conférences ne soient pas per-
turbés ; M. Christian Chauvel s’en occupe et s’active également pour que 
l’accès handicapé soit enfin édifié. Encore des travaux en perspective qui valo-
riseront encore plus notre bâtiment. 
 A l'extérieur, la SCAH a été aussi présente : aux manifestations de Colo-
mars et de Saint Blaise ; au MIN, nous avions un stand publicitaire impeccable 
et actif, dont les diverses animations étaient assurées par nos conférenciers : 
Mrs Paul Brelaz, Edo Mallogi, et Joël Besnard ; de plus, un élève de Paul 
a procédé à une démonstration de taille de l'olivier. 
 Juin sera manifestement très chaud. On ne peut qu'espérer avoir un été un 
peu plus clément pour mieux profiter de la nature et de nos jardins, de nos po-
tagers et de nos terrasses. Alors bon été à toutes et à tous et préparez-vous 
pour la rentrée ; invitez vos amis à nous rejoindre car le programme 
2014/2015 est déjà en cours d’élaboration. 

  Très cordialement, 
Le Président, Henri Lambert  
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Nous sommes le 06 avril 2009 et nous venons d’inau-
gurer la restauration des extérieurs du Palais de 
l’Agriculture. 
 
L’adjudication de la restauration intérieure du Pa-
lais a été attribuée, après délibération, à la société 
AFFRESCO spécialiste de peinture et de fresques. 
Je rappelle pour mémoire l’attribution du lot électrici-
té à la société PISTOLESI ainsi que le lot menuiserie 
à la société FARFARO. 
 
Le budget à trouver pour la totalité de la restauration 
intérieure est de 800 000 euros. 
Je dois donc reprendre mon bâton de pèlerin et re-
faire le tour de nos possibilités de subventions. 
Rendez-vous est pris, dans son bureau, avec Mon-
sieur le Maire à qui je propose la répartition des fi-
nancements de la manière suivante :                 
CONSEIL GENERAL……………….200 000 € 
BATIMENTS DE France……………...65 000 € 
MAIRIE DE NICE…………………...250 000 € 
NICE AGLOMERATION……………200 000 € 
CREDIT AGRICOLE ET SCAH……...85 000 € 
 
Monsieur le Maire me fait part de son intention de 
poursuivre la Restauration et me demande un dossier 
complet pour la mairie afin de le présenter en conseil 
municipal. 
Un autre dossier est nécessaire pour Nice Agglo, car 
il faut trouver une cohérence entre une subvention 
pour restauration et les statuts de Nice Agglo qui, 
bien-entendu, ne prévoient pas ce genre d’attribu-
tions. Nous avons présenté notre dossier 
« formation » des années précédentes, et nous avons 
pu, à ce titre, obtenir cette subvention. 
Bien entendu toutes ces procédures ont pris du 
temps : « 1 an ! ». 
C’est pourquoi nous avons dû arrêter le chantier pen-
dant tout ce temps. 
Les bâtiments de France ainsi que le Conseil Général 
ont été plus rapides dans les procédures d’attribu-
tion ; mais seulement d’une manière partielle. 
 
Malgré tous ces « petits » problèmes nous repartons 
enfin pour la dernière ligne droite… 
Les intervenants techniques (électricité, chauffage, 
climatisation) nous ont demandé de jongler avec leurs 
prestations pour maintenir la continuité des cours 
de jardinage et d’art floral dispensés dans des condi-
tions de confort très spartiates. 

Remercions au passage toutes les bonnes volontés 
présentes pendant ces cours du mercredi soir. 
 
Avant d’aller plus loin, permettez-moi de vous conter 
notre petite histoire de formation au déménage-
ment. 
Nos entreprises, chaque semaine, me demandaient de 
dégager un secteur et nous devions faire appel à de la 
main d’œuvre spécialisée. Nous décidons alors de 
créer une « équipe de spécialistes » : Henri Lam-
bert, Jacques Munos, Maurice Lillo, Jean-Louis Lu-
quet, Guy Travers et votre serviteur ont formé 
l’équipe principale de « gros bras » ; nous avons dû 
néanmoins faire appel à plusieurs de nos sociétaires 
pour des actions ponctuelles de grande envergure. 
Pour exemple, le déménagement de la biblio-
thèque : les spécialistes désignés, plus la main 
d’œuvre non spécialisée, sont venus à bout, avec 
beaucoup de précautions, du démontage 
pièce par pièce et du transfert de cette « colossale » 
bibliothèque dans la grande salle. 
Cette « colossale » chose dut subir à l’intérieur de la 
salle 3 ou 4 déplacements, faits, bien sûr, par les spé-
cialistes. Aujourd’hui nos transferts ne posent plus 
aucun problème du fait de la maitrise parfaite de cette 
équipe de « gros bras ». 
Je voudrais aujourd’hui rendre un grand hommage à 
cette équipe qui, malgré tous les aléas, a fait preuve 
d’une grande disponibilité. 
Un mot de plus pour notre ami Guy Travers pour sa 
bonne humeur ainsi que pour sa capacité à la forma-
tion de « gros bras ». 
 
Mais reprenons notre histoire… les problèmes ren-
contrés sont, pour certains, très embarrassants, en 
particulier l’eau : nous avons subi plusieurs inonda-
tions au sous-sol et malgré notre réaction rapide nous 
avons dû déplorer l’imprégnation de certains  livres. 
A la seconde inondation, grâce aux précautions 
prises, aucun dégât n’a été constaté… 
Ces problèmes répétés nous obligent à chercher leur 
cause… et nous la découvrons enfin : une tuyauterie 
d’évacuation est complètement bouchée par des gra-
vats, probablement poussés d’un coup de balai dans 
un regard du sous-sol.  
Nous avons dû faire appel à une société spécialisée 
pour la remise en fonction de cette canalisation. De-
puis ce jour, notre sous-sol est en parfait état. 
 
Dans le contexte de cette restauration intérieure, les 
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Journée des Associations 
 

Le Samedi 13 septembre de 10 à 18 heures se tien-
dra au Palais des Expositions de Nice, la Journée des 
Associations. 
La Société Centrale d'Agriculture sera présente. 
Nous invitons les adhérents à nous représenter et à 
faire connaitre les activités, la diversité et la qualité 
des interventions de notre Association. 
Les volontaires pour tenir le stand peuvent se mani-
fester auprès de Jacques MUNOS : 06 98 55 07 84 
ou par mail jj.munos@orange.fr 

entreprises travaillant ensemble ont montré un très 
bon état d’esprit, car il y avait quelque fois 10 à 14 
personnes qui opéraient en même temps… bruits, 
poussières, interventions de toutes sortes nous ont 
cependant permis de faire avancer notre rêve : re-
faire du Palais dévasté un splendide immeuble de 
la belle époque sur la Promenade des Anglais. 
 
J’ai travaillé sur ce projet pendant 15 années 
(1996/2013) et je voudrais aujourd’hui remercier 
tous mes collègues du Conseil d’Administration qui 
m’ont beaucoup soutenu. Particulièrement  Jacques 
Munos qui m’a accompagné dans les différentes 
étapes des négociations. 
Enfin mes remerciements à Henri Lambert, notre 
Président : il a toujours appuyé mes recommanda-
tions, et il est aujourd’hui, je le pense, très fier de 
cette réalisation. 
Merci à tous.  
Christian CHAUVEL 

 

Le pêle-mêle  
des Sociétaires 

Remises sur Achats 
10 % chez Prosperi  

10 % chez Petruccioli 
10 % chez Vive le Jardin 

5 % à la Coopérative de St Laurent du Var 
15 % chez Gourmet Prestige, boutique d’épicerie fine au 

MIN de Saint-Augustin (box 33) 
Sur présentation de votre carte d’adhérent à la SCAH  

Sur les Sentiers de  
l’Ile de Porquerolles 

En visite à Ollioules 

mailto:jj.munos@orange.fr
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Nous revenons vers vous pour vous donner des nou-
velles de notre action « fruits et légumes oubliés du 
06 » (felo06 en raccourci). 
 
Une remarque préalable : il est bon, quand on 
lance une telle action, d'avoir de grandes ambitions ; il 
est également prudent aussi de prendre son temps. 
Les recherches livresques, l'établissement de contacts 
divers, l'expérimentation de cultures nécessitent 
d'avancer tranquillement. C'est ce qui explique que 
nous venons vous proposer cette première synthèse 
seulement début juin. 
 
Les recherches livresques et sur Internet tout 
d'abord.   
Faites par l'équipe d'animation (Laurence, René-
Louis, Joël et aidé par Jean-Pierre), elle nécessite du 
temps de lecture, parfois décevante (des années de 
revues sans articles qui nous intéressent), parfois inté-
ressante quant on trouve des originalités locales (une 
variété de pomme « de Daluis » par exemple). Elle 
nous a montré qu'une fois repéré des variétés à 
suivre... sur le papier, en trouver sur le terrain était 
une autre chose ! 
Les inventaires anciens aussi sont intéressants mais, 
parfois vieux de plus d'un siècle, localisation et no-
menclature actuelles ne sont pas évidente à retrou-
ver : où se trouve le Figuier de Cimiez décrit par Ris-
so en 1820... ? 
Mais ces recherches sont indispensables pour lancer 
des axes de prospection : 
les variétés locales les plus permanentes dans nos re-
cherches sont des fruitiers ; 
inversement, les variétés légumières locales, si elles 
apparaissent au cours des recherches livresques ne 
semblent pas laisser des traces aussi nettes sur le ter-
rain. 
 
Les recherches sur le terrain. 
Elles peuvent donc être orientées par les recherches 
livresques (voir plus haut) et par le contact direct sur 
le terrain. 
En fait, nous nous sommes rendus compte très vite 
que les contacts se faisaient lors de moments particu-
liers : la conférence avec JP Talichet bien sûr, et des 
manifestations diverses d'Agribio aux manifestations 
« Nature » organisées dans de nombreuses com-
munes du département, et aussi des rencontres per-
sonnelles. Nous insistons un peu sur ces contacts car 
on voit ainsi que tous ceux qui le veulent peuvent re-

cueillir des informations qui nous lancent sur des 
pistes. 
Dans un second temps, visons tranquillement l'an 
prochain, il faudra passer à une phase supplémen-
taire : aller à la rencontre des gens potentiellement 
« gardiens » de variétés anciennes et oubliées dans le 
06. 
 
Les liens avec ceux et celles qui sont déjà dans 
cette action de sauvegarde et multiplication de 
ces espèces. 
Et là, un grand merci à Chloé Gaspari du GRAB 
(Groupe de Recherche en Agriculture Biologique, 
basé à Avignon) de nous avoir intégré dans le « réseau 
biodiversité » avec des professionnels. Merci égale-
ment à Loris Leali de nous parrainer dans le 06. 
Grâce aux graines que nous avons obtenues, ce sont 
une quinzaine de sociétaires volontaires de la SCAH 
qui se sont lancés dans l'aventure de sauvegarde et de 
suivi de plusieurs variétés  maraîchères. 
 
Quel bilan en ce début de juin 2014 ? 
Comme noté plus haut, des jardiniers de la SCAH 
sont en train de tester le développement de certaines 
variétés dans le département, principalement à Nice 
et proximité. Le bilan en sera fait vers octobre-
novembre. 
Les mêmes sociétaires testent également une tomate 
prune, conservées par Paul Brelaz depuis longtemps 
et,  pour l'instant, non trouvée dans les inventaires 
accessibles. Une nouvelle variété ? 
 
Pour les autres légumes, on reste un peu en attente de 
trouvailles : les mois prochains seront peut-être plus 
prolifiques. 
 
Pour les fruitiers, les espérances sont plus précises : 
d'une part les inventaires nous mentionnent un cer-
tains nombres de variétés fruitières potentiellement 
existantes encore : des pommiers (Carvi, Calville, Gé-
las, Daluis, La Brigue, …) des pruniers 
(Perdrigonnes), des Cerisiers (dont des griottiers), …. 
d'autres part, des volontés existent de (re)découvrir 
voire d'installer des vergers : sur Carros, sur Venan-
son, St Martin Vésubie, Villars sur Var, Valdeblore, la 
vallée de la Roya,… des individus, des municipalités, 
veulent mettre en valeur des vergers, en créer, en re-
découvrir les variétés oubliées. Dès maintenant nous 
avons des visites de programmées dans le trimestre 
de rentrée pour essayer de caractériser des variétés 

Fruits et légumes oubliés du 06 
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« sans nom ». Ceci ne se fera pas seuls, des conseils 
de la part des Croqueurs de Pommes, oui de la Mai-
son de la Biodiversité seront les bienvenus, les con-
tacts se prennent en ce moment. 
 
Vous le voyez, notre action «  felo06  » se met en 
place, petit à petit : c'est sur la durée que nous serons 
meilleurs encore. La SCAH existe depuis 1860 et elle 
n'est pas prêt de s'éteindre ! C'est une notion indis-
pensable pour réussir dans ce travail.  
Nous vous invitons à poursuivre avec nous cette 
action de recherche du passé pour le projeter vers 
l'avenir. 
Merci à vous 

Laurence CRESSI-BERGERET 
René-Louis ROUSSEAU 

Joël BESNARD 

Parodiant quelque stratège, la Société Centrale 
d’Agriculture s’est « projetée » sur plusieurs T.O.E. 
en début d’année 2014 (Théâtres d’Opérations Exté-
rieures . . . pour les non- initiés ! ! !). 
 
Le 12 avril 2014, à Colomars, notre Société était à 
« L’Olivier en Fête » et a été reçue par Madame le 
Maire, Madame BRES. Celle-ci nous a remerciés de 
notre présence et de notre participation active. 
Plus de 10 adhérents de la SCAH ont animé cette 
journée.  
Il est vrai que nous avions André FONTANILLE 
dans la place (la 5° colonne - en quelque sorte !). Il a 
contribué, notre apport logistique aidant, à organiser 
cet évènement avec le Comité des fêtes. 
 
Le 8 mai 2014, c’était au tour de Saint Blaise, avec 
sa Fête des « Peintres, jardiniers et Ecrivains » de 
nous recevoir, cornaquée par Claude FLORENT, 
parfait Chef  d’orchestre en ce lieu. 
Une quinzaine de Sociétaires sont passés derrière 
notre table. 
Les Saint Blaisois, la municipalité et son Maire Jean 
Paul FABRE ont accueilli chaleureusement notre As-
sociation et nous ont attribué un stand bien situé au 
milieu de la place du village. 
Plusieurs personnes l’ont visité, intéressées par la 
taille des oliviers. 
A la baguette officiait notre Président Henri LAM-
BERT. 
Les conférences sur le thème de « . . . la Tomate en 
Folie » menées de main de Maitre par Joël BES-
NARD et Paul BRELAZ, ont passionné l’auditoire. 
Plusieurs adhésions ont été retenues et seront finali-
sées à la rentrée d’octobre. 
Invités au voyage, convoyés en voitures de collection, 
nous avons pu visiter le chantier de Restauration du 
Château de Saint Blaise et admirer les œuvres de Jean 
Pierre AUGIER, sculpteur et Saint Blaisois authen-
tique ! « . . . de souche » comme diraient certains ! 
 
Les 14 et 15 mai 2014, les dirigeants du « MIN 
d’AZUR en FETE » - tenant compte des remarques 
que nous avions faites par lettre et relatives à notre 
situation un peu isolée de l’an dernier - nous offraient 
un emplacement de choix, des plus convoités dans la 

Notre Représentation 
dans les  

Alpes-Maritimes 

Saveurs dissimulées dans l'âme de la feuille, 

Aromates secrets qui, joyeux surgissez 

D'une touffe, d'un brin ou d'un grain que l'on cueille 

Au seuil de nos palais, aromates dansez ! 

Concentré de rosée, de sève, de soleil, 

Vanille sous le vent, poivre roux, thym doré 

Pharaons embaumés qu'une buée réveille 

Au grand bal des ardents, aromates dansez ! 

Epices inspirées, tantôt feu, tantôt neige, 

Semblables à ces dieux de lauriers couronnés 

Qui d'un roseau filaient l'univers en arpèges 

Au seuil de nos palais, aromates dansez ! 

de Marc ALYN 
Poème sélectionné par Annie GONTIER 

Site Internet 

Tous les sociétaires internautes sont invités à consul-
ter régulièrement le site de la SCAH : 

http://www.scah-nice.fr/ 

Danse des Aromates 
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et d’Acclimatation des Alpes Maritimes, de remercier les 
Adhérents / Volontaires ayant contribué à la réussite 
de ces actions, tout d’abord par les idées innovantes 
qu’ils m’ont soumises au cours de leur préparation et 
par leur présence efficace sur place. 
Les autres, nous vous attendons ! Vous n’avez pas 
tout perdu, n’ayez crainte, il y aura des prochaines 
fois ! 

Jacques Jean MUNOS 

nouvelle configuration de cette fête, face à l’Entrée 
des visiteurs, près de l’Accueil. 
Nous avons apprécié l’effort fait par Monsieur MOL-
LICHI, Responsable de l’attribution  des espaces, qui 
avait tout fait pour nous satisfaire, preuve que la col-
laboration, la participation et la présence de la SCAH 
à cet évènement est estimée et demandée par nos 
hôtes.  
Nous l’avons remercié de sa compréhension. 
Monsieur AUDA, pépiniériste, ancien Administrateur 
de la SCAH avait mis à notre disposition un olivier, 
objet durant ces deux jours d’une démonstration de 
taille. 
Plusieurs dizaines de personnes, curieuses et intéres-
sées ont entouré Henri et nos tailleurs/ animateurs.  
Certaines d’entre elles pensaient « de facto » avoir 
reçu le Savoir. 
Bravant leur enthousiasme, nous nous sommes em-
pressés de leur indiquer que l’ART de la taille ne s’ac-
quérait pas en quelques minutes . 
Cet ART ne pouvait être que la résultante de plu-
sieurs années d’étude de la plante au sein de notre 
société, une finalité, après une Initiation et un Perfec-
tionnement avant d’atteindre la Maitrise de l’acte. 
 
Des réponses ont été données aux questions concer-
nant les promenades botaniques, les cours, leur ni-
veau, la durée des cycles d’étude. 
L’Art floral et notamment l’Ikebana interrogeaient les 
visiteurs, la technique, la philosophie de la composi-
tion . . .  
Au Jardin potager, la culture raisonnée fut l’objet 
d’un intérêt de plus en plus marqué de la part du pu-
blic. 
Il est certain que le retour au « Bio » (comme ils di-
sent), au « Slow food » leur pose un questionnement 
par rapport à ce qu’ils pensent avoir dans leur as-
siette. 
 
Tout au long de ces manifestations et sans verser 
dans l’excès, nos sociétaires ont apporté aux visiteurs 
des réponses de bon sens et surtout leur ont conseillé 
de fréquenter les cours de jardinage, base de leur pro-
gression vers la connais-
sance de la Nature et de 
son application au quoti-
dien. 
Je me permets, au nom 
de la Société Centrale 
d’Agriculture, d’horticulture 
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 Influence du vin sur le caractère français 

Par Guy TRAVERE 
 

Extrait du bulletin de la SCAH n°11 de novembre 1907  

  

Certains penseurs estiment qu'il y a une certaine corrélation entre le cerveau des 
hommes et leur estomac. 
Les peuples qui s'abreuvent de bière ne ressemblent pas à ceux qui usent du jus 
de la treille. Les uns sont vifs et généreux ; les autres sont pesants, réfléchis, ca-
pables d'une énergie plus patiente et plus robuste. 
L'action du houblon ou de la vigne ne se fait-elle pas sentir par la suite des gé-
nérations, au  point de vue physiologique et psychologique?... 
Les Normands et les Bretons sont en perpétuelle défiance à l'égard des étran-
gers et un de nos éminents confrères du Temps se demandait, il y a quelques 
jours, " si le cidre, cet aigre et froid breuvage ne leur communique pas son acidi-
té ". Au contraire, voyagez en Provence, en Gascogne, dans les vallées bienheu-
reuses où le pampre verdoie, et où le vin coule à  flots : la joie y est répandue, 
les visages avenants... 
La vigne fait des prosélytes à la morale. Le vin nous crie sans cesse : en avant ! 
en avant ! Il guide la marche triomphale de l'idée sur le chemin du progrès... 
Sans connaître, tous, leurs classiques, tous les buveurs de vin trouvent instincti-
vement qu'Horace avait raison de dire que le vin réchauffe l'estomac, éclaircie 
l'intelligence, surexcite les sens et "réveille les amours"... 
Malheureusement, il semble que le vin n'exerce plus aussi généreusement qu'au-
trefois son utile et moralisatrice influence sur le caractère français. 
Dans nombre de maisons bourgeoises, il est bien porté de ne boire que de l'eau. 
On n'y boit de vin qu'à l'office où d'ailleurs on ne s'en porte pas plus mal... 
Neuf  fois sur dix, vous vous trouvez à table auprès d'une femme du monde qui 
vous déclare, avec des mines dégoûtées, qu'elle ne boit que de l'eau. 
Nul n'ose plus être gourmet. Se connaître en vins, c'est trop "vieux jeu"... 
Pour en revenir à l'influence du jus de la treille sur notre tempérament national, 
il semble bien que cette abstention de plus en plus grande du vin... et d'autre 
part l'abus du travail sans gaieté, du mauvais travail pour l'arrivisme, aient con-
tribué à assombrir les jeunes français. 
L'ivresse modérée du vin rendait tendre... Cette tempérance trop vertueuse n'est 
souvent que le masque de l'avarice : moins les invités boivent de vin, moins les 
réceptions coûtent cher... 
Notre vieille nation au jugement si droit et qui passe avec raison pour avoir été 
jadis la personnification du bon sens ne se laissera pas abuser longtemps. Elle 
reviendra entièrement au vin, qui est notre boisson nationale. 
On ramènerait dans ce pays la santé et l'allégresse, en obtenant que le dimanche, 
leur besogne accomplie, les artisans, les manœuvres, les pauvres gens, bussent à 
large coupe le liquide de pourpre d'or ; qu'il fut versé aux adolescents de nos 
collèges, aux apprentis de nos ateliers, aux agriculteurs de nos fermes, aux sol-
dats de nos casernes. 
La France doit à la vigne un respect filial. En la reniant, elle se renierait elle-
même... 
Sauver la vigne, en ce moment surtout, c'est sauver la Patrie. 

B. BERTHAULT 



 

Palais de l’Agriculture 

113 Promenade des Anglais 

06200 NICE 

RETROUV EZ -NOUS SUR L E W EB !  

 http://www.scah-nice.fr/ 

Et  auss i  http://scanicehistorique.free.fr/ 

Téléphone : 04 93 86 58 44 

Fax :  04 93 86 36 12  

Courriel : scanice1@gmail.com  

 

 
Chaque mercredi et jeudi de 15h à 18h. 

 

SOCIETE CENTRALE D’AGRICULTURE 

et D’HORTICULTURE 

Permanences d’été au Palais de l’Agriculture 
 Juillet : permanences : les mercredis  15h-18h 

Août : fermé. Uniquement répondeur et courriel. 
Septembre : les mercredi et jeudi : 15h-18h. 

Voyage en Picardie 
 

D’Arras… 

Au cœur d'Amiens… ambiance hortillonnages  

Couleurs superbes sur la Côte d'émeraude 
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D.LENOIR-PUCHET, A.M. VIRLOGEUX, M. GARNIER 

Promenade "nature" dans la baie de la Somme 
avec soleil et vent : un passage délicat ! 

 

Question de style ? 


